PRESENTATION   PROVINCE de TOULOUSE

Rencontre CEVIM 2006
Fondation de la Province

C’est le 25 septembre 1953 que la Province de Toulouse a vu le jour. La délimitation des deux Provinces (Paris et Toulouse) fut déterminée par un accord entre les Visiteurs et le Conseil Général.

La Province de Toulouse prenait ainsi le relais de la Province d’Aquitaine qui comptait 12 maisons, dont 2 à Madrid et 1 à Lisbonne, avec 88 confrères.
Elle prenait aussi le relais de la Province de Provence qui comptait 13 maisons et 83 confrères. 

La réalité regroupait alors 158 prêtres et 13 frères,  avec 25 maisons

Il faut noter que la Province comptait aussi 63 confrères  en d’autres lieux : au Moyen-Orient, en Amérique Latine, en Chine, en Algérie, Ethiopie et Madagascar. Elle avait une dimension missionnaire très marquée.

Soit un effectif total France et hors France de 171 confrères.

Missions extérieures : Afrique du Nord,  Chine et Vietnam, Madagascar, Turquie et Orient, Amérique Latine 

Les séminaires : A cette époque les confrères avaient la direction de 6 grands séminaires diocésains : Montpellier, Nice, Albi, Montauban, Périgueux, Angoulême et le petit séminaire d’Ardouane.

Les écoles apostoliques : La Province comptait 3 écoles apostoliques : Le Berceau, et Prime-Combe, et Marvejols. L’ouverture d’une autre école apostolique (Saint-Chamond) dans les années 62-68  n’a pas eu de beaux lendemains, car nous entrions dans la période de la crise des séminaires, et de réformes dans l’Education Nationale.

Les maisons de Missions : La Province comptait 5 maisons de Missions : Le Bouscat, Toulouse, Limoux, Marseille, Lyon, plus la maison de Valfleury dans la Loire.

Paroisses et Aumôneries : Il y avait des paroisses comme Madrid et Lisbonne, et des aumôneries comme Musinens, LaTeppe, Vichy, Montolieu….

Mission d’Iran : fondée en 1841. Sous l’impulsion et avec le soutien de M Eugène Boré, devenu Supérieur Général de la CM, des paroisses et des écoles furent ouvertes à Téhéran (1861),  Tabriz (1900),  et Ispahan (1903). La fondation de Ourmia consistait à la formation d’un clergé local.

L’ensemble de ces 4 maisons d’Iran dépendait d’abord de la Province du Levant. Elles furent constituées en province de Perse en 1862. Lors de la répartition de la France en 2 Provinces, le Père Général attribua l’Iran à la Province de Toulouse. Ainsi en 1953 nous avions 18 confrères en Iran.
Quelques remarques : 


Depuis sa fondation en 1953, la Province de Toulouse a été marquée comme celle de Paris et d’autres provinces  européennes par un effondrement des œuvres traditionnelles. Les écoles apostoliques ont disparu assez rapidement. Les grands séminaires diocésains se sont regroupés à cause de la diminution des effectifs. Les missions intérieures dites « populaires » ne correspondaient plus à l’évolution des mentalités, à la réalité sociale et ecclésiale en profonde mutation.

Tout cela a fortement ébranlé un système qui, jusqu’à l’heure semblait fonctionner dans un contexte sécuritaire et religieux.

Le tournant des années 1968 a profondément modifié les mentalités et les structures : on pourrait parler d’éclatement.


Chez nous, comme dans d’autres institutions, des confrères ont quitté le ministère. Il a fallu vivre une certaine « reconversion » dans les engagements, dans les ministères. D’œuvres traditionnelles collectives propres à la province, nous sommes passés à  des engagements souvent individuels, sur le terrain paroissial. Certains se sont retrouvés en poste de curé, d’autres en aumônerie spécialisée, telle l’Action Catholique en monde ouvrier. Quelques uns, plus minoritaires, ont fait le choix d’un service direct des pauvres : monde des gitans, des prisonniers, des migrants, des personnes handicapés…D’autres ont continué, à la demande d’évêques, de travailler à la formation permanente du clergé.


Pour palier, dans ce contexte, à un certain manque de vie communautaire, des rencontres hebdomadaires, mensuelles ou trimestrielles, furent mises en place, selon le type d’apostolat, en milieu rural ou en monde ouvrier. La question de fond qui revenait comme un leitmotiv peut se résumer ainsi : « Quel est le spécifique lazariste dans ce que je vis, où dans la mission que j’accomplis ? »

La Province aujourd’hui au 1er Janvier 2006

Statistiques

- 64 confrères incorporés  (2 sont actuellement en expérience hors Cté)  dont  6 frères et 1 étudiant.  Non encore incorporé : 1 frère. 

 - Séminaristes Etudiants :  2ème Cycle : (3)   -   Sem. Interne (2)   -     1er Cycle (0)
Répartition 

- Maison médicalisée  Dax : (7 confrères )

- Communautés missionnaires en rural : Le Berceau (3 confrères)  Quillan  (3)  Prayssac (3)

- Communauté en urbain : Limoges (4 confrères)  Marseille  (6)    Vichy (4)  Toulouse (3) 

- Missions extérieures : Iran (2 confrères)      Algérie (3 confrères)
- Divers
Aumônerie maison retraite FdlC  (3 confrères)         Directeur FdlC (1)          

Aumônerie militaire  ( 2 )            Paroisses – Enseignement  Faculté Catho …                                                         

Priorités apostoliques
· Présence missionnaire en milieu rural, (Cahors et  Carcassonne)  dans des secteurs pauvres, et avec le souci de formation du laïcat, d’accompagnement à la responsabilisation des petites communautés chrétiennes locales. Dans ces secteurs d’espace rurale, nous avons la charge curiale.

· Présence missionnaire en secteur urbain (Limoges et Marseille) sans la responsabilité de paroisse, mais engagés davantage en fonction de notre charisme  sur des terrains de pauvreté tel : la prison, le monde de la santé,  les jeunes en lycée technique, les migrants, les gens du voyage…Une entraide pastorale ordinaire, est bien sûr vécue avec le clergé diocésain auprès de communautés chrétiennes.
· Formation et rayonnement du message vincentien : Une recherche est en cours, avec l’aide du Conseil Général, pour améliorer et développer la dynamique du Berceau de St-Vincent de Paul, comme lieu d’evangélisation, de découverte, de ressourcement, .de mise en œuvre du message et du charisme vincentien. 
· Les missions extérieures : Nos deux missions extérieures se situent en pays d’Islam.

L’Iran : Il a fallu le départ d’un confrère pour  qu’un autre confrère obtienne un permis de séjour et de travail là-bas. Il y est depuis mi-septembre. Un jeune confrère d’origine iranienne et récemment ordonné, ne pourra le rejoindre que courant juin 2006. Actuellement il achève une  maîtrise en Théo à Paris. 
L’Algérie :( Mission Interprovinciale Paris/Toulouse) Nous tenons à soutenir et à nous impliquer toujours dans cette présence, en privilégiant un « vivre avec la population », dans un investissement au service de la promotion humaine, et dans l’accompagnement de communautés étudiantes sub-sahariennes.  En septembre 2005 nous venons d’élargir le terrain missionnaire sur deux lieux. Dans cette mission, nous collaboration avec des confrères de Provinces d’Afrique Sub-Saharienne.
La Famille Vincentienne : En France l’histoire a été marquée d’une certaine manière sans trop de liens effectifs entre les différents partenaires de la famille vincentienne. Aujourd’hui nous essayons d’avancer davantage dans ce sens. Notre Province, a nommé depuis deux ans, un confrère coordinateur, travaillant au soutien et à la promotion de la famille vincentienne. MISSEVI, avec  une collaboration des FdlC, a vu aussi le jour, avec des expériences d’envoi de jeunes en Mauritanie.

Collaboration avec la Province de Colombie Cette expérience perdure depuis plus de dix ans, avec des évolutions dans la forme : formation théologique de séminaristes à Paris, formation de confrères à un  spécialisation, collaboration de confrères dans nos secteurs missionnaires. Accueil d’étudiants pour l’apprentissage du français.  Le tout avec, à la fois des réussites mais aussi des échecs. Aujourd’hui nous maintenons la collaboration dans des termes à redéfinir avec le nouveau Visiteur.

Solidarité financière : Notre Province a le souci de partager financièrement et de soutenir des projets avec des Provinces CM pus pauvres dans le monde. C’est une manière importante de soutenir la mission.

Principaux Défis
Les Vocations : C’est une question qui touche l’ensemble de certains de nos pays, dans un nouveau contexte social et ecclésial. Nous serons réellement « appelants » pour des plus jeunes dans la mesure où nous réaliserons mieux notre charisme propre dans la solidarité et dans le service des plus fragilisés de notre société, et ceux en marge de l’Eglise. Par exemple des jeunes séminaristes diocésains ont fait le choix de la CM , parce qu’ils sont attirés par le charisme vincentien, et dans la manière de nous investir dans le ministère.

La formation : elle se passe, en partie, dans le cadre inter-provincial. Vue la réalité actuelle du peu de candidats une réflexion est à mener sur le style, la manière, les lieux de formation, la dimension à la vie communautaire. 

Expérience du Séminaire Interne de cette année.

Collaboration Inter-Provinciale et en Famille vincentienne à développer.

Collaboration internationale sur le plan missionnaire : L’appel à des forces extérieures, sans réflexion, sans préparation, sans un minimum d’inculturation, nous montre, par expérience que cela ne résout pas nos problèmes et ne répond pas forcement à la question de l’Evangélisation dans nos sociétés.

Questions diverses 

· Accueil et formation de séminaristes lazaristes roumains dans la Province dans la perspective de retour au pays. Mais quelle possibilité ?.

…..

                             


                                                      Yves Bouchet cm

                                                                                                                 Visiteur Toulouse
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